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Forces aeriennes

Doctrine des Forces aeriennes
La seule constante aujourd'hui est le changement. Cette citation du debut du XXe siecle est attribuee ä

l'economiste autrichien Schumpeter et n'a jamais ete aussi actuelle que pour les annees 1989-2003.
Cet article presente, d la lumiere d'une appreciation de la Situation et des consequences qui en decou-

lent pour le developpement des Forces aeriennes, les concepts devant permettre ä la doctrine d'accom-

pagner ce changement. Nous conclurons en decrivant de maniere generale les täches devolues ä la

doctrine.

¦ Dr Michael Grünenfelder'

Une perspective
strategique

Durant la guerre froide, l'armee

etait ditnensionnee en
fonction d'un adversaire con-
cret, dont l'armement, les
procedures d'engagement, les forces

et les faiblesses etaient bien
connus. Depuis quinze ans,
nous vivons une epoque oü toute

menace de conflit territorial
classique contre la Suisse peut
etre exclue ä tres long terme: il
n'existe actuellement plus d'ad-
versaire en Europe affichant des

ambitions d'expansion territoriale.

En effet, tous les acteurs
en presence ont opte aujourd'hui

pour le modele Occidental
de societe liberale.

Faisons abstraction des inten-
tions et abordons le sujet d'un
point de vue purement
technologique: la defense classique du
territoire national est devenue
plus difficile en raison, non
seulement des plus grands rayons
d'action des senseurs, mais aussi

ä cause de la plus grande portee

des armes et de 1'amelioration

de leur precision. De nos
jours, il est possible de frapper

un objectif avec une precision
de plus ou moins 3 metres ä une
distance de plus de 100 km

pour un coüt derisoire-.

Supposons que la Suisse de-
cide de se defendre de maniere
autonome. En raison du

developpement technologique, eile
serait confrontee au choix sui-
vant: soit investir massivement

pour parer aux frappes
strategiques de precision, soit mettre
en peril sa population et son
territoire en misant sur un combat
de type guerilla impliquant des

pertes enormes. Parce qu'il
serait necessaire d'etablir un
ecran de protection tres large
autour de la Suisse pour contrer
la portee et la precision des
armements modernes et qu'il
serait egalement necessaire de
conduire des Operations offensives

ä l'echelon operatif, l'op-
tion classique, ä savoir celle
d'une Strategie de defense sy-
metrique et autonome serait
bien plus coüteuse que ne l'etait
l'Armee 61 au plus fort de la

guerre froide. Je laisse le lec-
teur juger si une alternative «ä
la Stalingrad» est une Option
realiste pour le pays depositaire
des Conventions de Geneve.

Force est de constater que les

developpements technologiques

recents ont une influence signi-
ficative sur le rapport coüt/effi-
cacite des options et, par conse-
quent, des choix strategiques
fondamentaux de la Suisse. En
plus des developpements
politiques et technologiques, il est

par ailleurs interessant de rele-
ver que, lors de 1'appreciation
de la menace et des risques

pour la Suisse, P importance de

l'eloignement en tant que
facteur d'analyse a considerablement

diminue.

De nos jours, des armes de

destruction massive peuvent etre
acheminees sur un objectif au

moyen d'une technologie militaire

classique (engins guides et
missiles de croisiere balistiques)

ou, Solution extreme, au

moyen d'un sac ä dos. Les
frontieres sont devenues permeables.
Quelques heures d avion de

ligne suffisent ä atteindre n'importe

quel endroit du globe.

L'eventail des menaces est

extremement large: ä cote de la

menace atomique, la petite cri-
minalite, liee au trafic de la
drogue, est indissociable de la
Situation en matiere de securite
mondiale. En effet, 80% de la
production mondiale de drogue
provient de pays confrontes ä la

guerre civile. Independamment

' Chefde la doctrine des Forces aeriennes.
2 Le coüt de certains kits de precision (par exemple, Paveway III) s'eleve ä environ 20000 dollars.
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de la proximite ou de l'eloigne-
ment de nos frontieres, la stabi-
lisation de ces regions revet un
interet securitaire inattendu, qui
ne peut pas etre preserve uni-
quement avec des moyens
militaires. Une Solution consiste ä

engager de maniere concertee
toute la palette des moyens de

politique exterieure de 1'Etat:
diplomatie, mesures economiques

voire, le cas echeant,

engagement de moyens
militaires assimilable ä une
Intervention policiere.

Le XXL' siecle, avec ses guerres

totales, chaudes et froides,
entre Etats hautement industria-
lises, ne se repetera plus aussi

sitnplement. Le terrorisme, les

guerres civiles, la violence eth-
nique, la proliferation d'armes
de destruction massive et le crime

organise constituent une
constante actualisee de la
politique de securite, qui nous ac-

compagnera au cours des pro-
chaines decennies. Constante de
la politique de securite dans le
sens oü nous nous retrouvons
face ä des defis similaires ä

ceux des XVIII-XIX', tels que
l'etaient la suppression du trafic
d'esclaves en Afrique occiden-
tale, la lutte contre la piraterie
ou l'ouverture et la securisation

par la force de routes commer-
ciales. Toutefois, cette constante

est actualisee dans le sens oü,
ä l'epoque, eile ne touchait pour
ainsi dire pas la Suisse. La geo-
graphie, les limitations d'acces
aux moyens de transport et les
frontieres formaient en quelque
sorte une digue naturelle.

A cet echelon, la doctrine a

pour täche de livrer aux deci-
deurs politiques et militaires les
faits qui leur sont necessaires

pour decider et communiquer.

• ¦>**
•5W

u

Un F/A-18, «toutsorti». participe ä un exercice international.

En cela. certaines täches de la
doctrine rejoignent quelques-
uns des aspects propres aux
Services de renseignement.

La puissance aerienne:
un developpement base

sur la capacite

Le developpement de la
politique de securite montre claire-
ment que l'on ne peut plus
dimensionner une armee en fonction

d'un adversaire defini.
Aujourd'hui, toute planification
militaire se fonde sur la
puissance combative, definie sous la
forme de capacites. Ces capacites

sont decrites en termes de
doctrine, d'organisation,
d'instruction, de ressources en materiel

et en personnel. En tant
qu'instrument de la politique de
securite du Conseil federal, les
Forces aeriennes doivent disposer

aujourd'hui des cinq capacites

principales suivantes.

1" capacite: Sauvegarde de la
souverainete sur l'espace aerien

II s'agit ici de couvrir un large

spectre de missions ae¬

riennes et d'empecher des
actions comme des attentats-sui-
cides terroristes, les agisse-
ments de fauteurs de troubles
lors de manifestations telles que
le WEF de Davos ou des viola-
tions de notre espace aerien par
des appareils militaires etrangers.

A titre d'exemple, il est

important de rappeler que, lors
du conflit du Kosovo et de la

deuxieme Guerre du Golfe, la
Suisse a, ä chaque fois, invoque
sa neutralite et pris des mesures
decoulant du droit international
public en interdisant l'utilisation

de son territoire et de son

espace aerien aux parties en

conflit.

A cette fin, il est necessaire
de disposer, non seulement de

moyens assurant la detection et

la representation de la Situation
aerienne, mais egalement des

moyens de conduite et
d'intervention (chasseurs). Pour ce faire,

deux elements sont decisifs:
les stations radar militaires et

les moyens d'intervention com-

poses de notre flotte d'avions
de combat ainsi que des moyens
de defense antiaerienne sol-air.
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Les stations de radar
militaires sont les seuls radars pri-
maires disponibles en Suisse.
Le radar primaire travaille
directement avec l'echo reflechi
par la cellule de l'avion, alors

que la majorite des radars civils
ne fönt qu'interroger un trans-
pondeur place dans l'avion (radar

secondaire). Si un avion
eteint son transpondeur, il dis-
parait des ecrans radars civils et

il n'y a plus d'identification
possible. Les stations radar
militaires restent 1'unique moyen
de detecter un tel appareil.

En politique de securite, la
simple capacite de detection ne
suffit pas pour etre credible sur
la scene internationale. En effet,
sous peine de voir un acteur profiter

de nos lacunes et de nos fai-
blesses, il faut aussi etre en
mesure d'identifier, d'intercepter,
d'intervenir et, le cas echeant,
de detruire une menace dans

son espace aerien. Notre Statut
de nation-höte d'un des sieges
de l'ONU, du siege de
nombreuses organisations internationales

ainsi que du siege europeen

de grands groupes interna-
tionaux nous confere des obli-
gations qu'il s'agit d'honorer.
Quelles seraient les incidences
economiques pour notre pays si

nous devions renoncer ä organi-
ser une grande manifestation
internationale teile que l'Euro
2008 par incapacite d'en assurer

la securite? La place economique

et financiere suisse en
souffrirait certainement.

L'engagement de moyens
d'interventions pour la sauvegarde

de la souverainete sur
l'espace aerien implique de remplir

un certain nombre
d'exigences. Lors d'une Intervention,
il s'agit de respecter les proce¬

dures internationales, y compris
une escalade graduelle de
mesures de police de l'air et de
sürete aerienne. Par consequent, il
est imperatif de disposer de
radars et d'armes ä la capacite
tous temps pouvant detecter, ac-
crocher et engager un objectif
volant ä basse altitude (look-
down/shoot-down). Notre flotte
d'avions de combat se compose
aujourd'hui de 33 F/A-18C/D et
de 54 F-5E/F Tiger. Le Tiger ne
repond pas aux exigences
minimales mentionnees ci-dessus et
doit, par consequent, etre
remplace au cours des prochaines
annees. Le nombre de nouveaux
appareils ä acquerir est decisif,
parce qu'il conditionne notre
capacite ä assurer la sauvegarde
de la souverainete sur l'espace
aerien. Les revendications de

remplacer les Tiger par de
nouveaux avions de combat sont
etayees, sur le plan militaire.
par ces considerations.

Les moyens de defense
aerienne sol-air sont une possibilite

d'intervention letale supple-
mentaire. Les systemes actuels,

engages ä tres courte portee,
conviennent notamment pour
defendre des cibles potentielles
clairement identifiees ä l'avan-
ce. En Situation normale, la
capacite ä durer basee sur notre
structure de milice et sur le

rythme des cours de repetition
limite de maniere significative
le nombre d'objets pouvant etre

proteges sur une longue duree.

t capacite: Protection
des forces engagees

Les forces engagees doivent
etre protegees pour qu'elles
puissent accomplir leur
mission. Avec l'Armee 61, cela im-
pliquait un investissement
important base sur un grand nom¬

bre d'aerodromes dotes de ca-
vernes et sur des processus de

support robustes et redondants.
Aujourd'hui, il s'agit par exemple

d'empecher l'engagement
de missiles de defense antiae-
rienne portables. Des lors, une
teile protection necessite
l'engagement massif de forces de
securite terrestres autour d'un
aerodrome, qui peut etre exploite

selon des Standards similaires
ä ceux de l'industrie civile.

Une autre dimension de la
protection des forces engagees
consiste en la capacite ä les eva-
cuer d'une region donnee. Les
deux petits avions de transport
qui ont ete refuses dans le
dernier programme d'armement
etaient destines au developpement

de cette capacite et
auraient permis de soutenir les

engagements de la SWISSKOY au
Kosovo.

3e capacite: Operations
combinees - Mobilite aerienne

La possibilite pour la Suisse
de contribuer ä la stabilite et ä

la securite internationales
depend fortement des moyens de

transport aerien strategique. La
frontiere entre l'aide au
developpement, l'aide humanitaire
et la contribution ä une Operation

de promotion de la paix
etant toujours plus floue, les

types d'utilisation des moyens
de transport aerien se multi-
plient. La plupart du temps, les

moyens de transport aerien
civils ne permettent pas de mener
ä bien de tels engagements. II
faut pour cela des avions de

transport militaires exploites
par un personnel instruit en

consequence, dotes de disposi-
tifs d'autoprotection (passifs et
actifs), aptes ä effectuer des ap-
proches tactiques et ä atterrir
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sur des pistes non preparees et
offrant la possibilite de largage
en vol ä basse altitude ä partir
d'une rampe arriere. Les appareils

civils et leurs personnels
ne sont pas en mesure d'accomplir

de telles Operations.

L exemple qui suit illustre le
reel besoin de tels moyens, en
cas de collaboration avec le

Departement des affaires
etrangeres. Dans de nombreux cas,
comme recemment au Darfour,
l'aide doit etre acheminee
directement sur place. Trop
souvent, les biens expedies par ba-

teau disparaissent dans les ports,
alimentant le marche noir, en-

courageant la corruption ou sont
utilises pour soutenir des poten-
tats ou leurs hommes de main.
L'on cree ainsi une Situation
aux antipodes de l'effet de sta-
bilisation recherche. Une autre
possibilite d'engagement pourrait

etre d'assurer le transport
au Darfour des Casques bleus
onusiens de l'Organisation pour
l'unite africaine (OUA) et
d'assurer leur approvisionnement
durant leur engagement de sta-
bilisation. Comme les pays con-
cernes ne disposent pas de la
capacite de transport aerien
süffisante, c'est l'Union europeenne

qui assure actuellement cette
prestation au profit de l'OUA.

Par ailleurs, dans le domaine
de la mobilite des unites
terrestres, ce n'est que lorsqu'elle
est assuree par une flotte d'heli-
copteres engagee ä l'echelon
tactique que tout le potentiel
des synergies aeroterrestres est

exploite. Du point de vue doc-
trinal, tout developpement futur
doit en tenir compte et aller
dans cette direction. Nos
relations de partenariat avec d'autres

armees nous montrent qu'ä

r

l'etranger, on cree des unites
interarmees disposant de leurs

propres helicopteres. A ce Stade

de la reflexion se pose, bien en-
tendu, la question de l'armement

de ces appareils.

4° capacite: Operations
interarmees - Surveillance
et exploration

Les vecteurs aeriens se carac-
terisent par leur capacite ä

gagner rapidement un point tres
eloigne et ä obtenir une vue
d'ensemble süffisante, gräce ä

Pavantage de l'altitude. De
plus, du fait de leur discretion,
leur presence ne donne pas lieu
ä creer un sentiment de provo-
cation. Par ailleurs, il est tres
difficile de les atteindre ä partir
du sol. Cela en fait des plates-

formes ideales pour l'engagement

de senseurs, que ce soit ä

l'occasion d'operations de sta-

bilisation ou comme c'est dejä
le cas aujourd'hui avec nos
helicopteres equipes de cameras
IR, pour anticiper tout danger le

long d'une autoroute oü circule
un convoi VIP.

Dans le domaine de la
surveillance de secteur, l'engagement

de drones, dotes de

senseurs tous temps, multi-spectral
et operant au-dessus du trafic
aerien civil, permettra de faire
un important bond technologique.

Le drone tactique ADS 95

actuel offre un bon moyen d'ap-
prehender ce domaine. Des

F/A-18C/D, equipes de senseurs

electro-optiques/IR et d'un
Systeme de transmission des

donnees (Datalink), apporteront,
par conditions meteorologiques
favorables, la capacite d'exploration

rapide d'un objectif ou
d'un secteur limite.

5° capacite: Montee en
puissance - Police d'assurance

Les reglements de conduite
de l'armee definissent ainsi la
notion de montee en puissance:
«Renforcement de l'armee qui
va au-delä de l'engagement de

la reserve active [...] en cas

d'indices concrets d'une menace

militaire et en raison d'une
decision politique.» Le noyau
de la montee en puissance est

l'organisation qui garantit
aujourd'hui que les Forces
aeriennes ou l'armee sont ä tout
moment capables de proceder ä

cette montee en puissance. II

s'agit de fournir ä la direction
politique et au commandement
militaire la plus grande marge
de manceuvre decisionnelle
possible et, une fois la decision pri-
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se, de passer le plus rapidement
et le plus efficacement possible
ä la mise en ceuvre.

Dans le detail, les differentes
capacites utiles ä la montee en
puissance s'evaluent en fonction

des quatre criteres suivant:

1. Dans combien de types
d'operations differents a-t-on
besoin de cette capacite?

2. Quelle est P importance de

cette capacite dans les differents

types d'operation?
3. Quelles autres capacites du

dispositif de securite helvetique

sont influencees par
l'existence ou non de cette
capacite ; et dans quelle mesure

4. Au-delä de leur capacite in-
trinseque, dans quelle mesure
peut-on revaloriser l'equipement,

1'instruction et le
personnel? Quel est leur degre
de modularite

Parmi les capacites speci-
fiques evoquees precedemment,
les facteurs suivants sont aussi ä

prendre en consideration, en vue
de determiner le noyau de montee

en puissance des Forces
aeriennes :

1. La sauvegarde de la souverainete

sur l'espace aerien, pendant

une phase de montee en
puissance, est assuree par la
flotte de chasseurs dejä
acquis et en service. De fait,
plus le nombre d'appareils en
service est important, plus la
montee en puissance est
realiste.

2. La mobilite aerienne, ä l'echelon

tactique, est assuree par
l'helicoptere en tant qu'ele-
ment mobile integre.

3. Une large capacite d'exploration
constitue un element de-

terminant.

A cela s'ajoute la capacite
d'etre ä meme de proceder au
cycle complet «senseur-effec-
teur» avec un avion de combat:
de la detection ä l'engagement.
A l'echelon tactique, il s'agit,
en fonction d'une mission attri-
buee par l'echelon operatif, de
rechercher un objectif, de l'ac-
crocher, de l'identifier et de le
combattre.

Pour qu'il soit credible, le

noyau de montee en puissance
des Forces aeriennes n'a de sens

que s'il supporte la comparai-
son sur la scene internationale.
Cela signifie que les capacites
doivent etre testees et etre deve-
loppees constamment ä l'oc-
casion d'exercices interarmees
multinationaux, de maniere ä ce

que toutes les capacites soient
interoperables ä 100% et que
l'on accorde simultanement
1'attention necessaire ä la
thematique OPSEC.

Les täches de doctrine

Ce bref resume de la Situation
strategique et des implications
qui en decoulent au plan milita-
ro-strategique illustre les täches
devolues ä la doctrine des

Forces aeriennes. De maniere
quelque peu plus theorique et
formelle, on peut dire que la
doctrine determine la Philosophie

d'engagement des forces
armees et leur integration dans
le dispositif de politique de
securite national et international.
La doctrine n'est ni de la
politique ni de la Strategie. En
revanche, eile a pour but de trans-

poser concretement la politique
et la Strategie dans les Operations

militaires. Elle analyse et
assimile les experiences d'engagement

faites par les forces
armees, qu'elles soient les nötres
ou etrangeres, auxquelles eile
integre l'influence du developpement

de la technologie et de
l'environnement.

La connaissance et la com-
prehension de la doctrine ap-
portent une aide aux acteurs en
prise au chaos et ä l'incertitude
inherents ä une crise, un conflit
ou une guerre. Elle leur permet
de mieux concentrer leur pensee

et leur action. La doctrine
offre un outil methodologique
qui ne doit toutefois pas entra-
ver la pensee et 1' initiative des

acteurs.

Formalisee et publiee, la
doctrine assure la transparence de
l'armee et des forces armees.
La doctrine est un instrument
important pour la direction
politique et le commandement
militaire, lorsqu'il s'agit de communiquer

et de mettre en ceuvre
des reformes. La doctrine est en

developpement constant; le con-
traire signifierait Stagnation,
sclerose et dogmatisme.

La doctrine des Forces
aeriennes fournit des bases ä la
structure, l'organisation,
l'equipement, l'instruction, l'entrainement

et la communication
vers l'exterieur. L organe
responsable de la doctrine des

Forces aeriennes collabore ä

l'elaboration de la doctrine
militaire de l'etat-major de planification

de l'armee et la transpose
au sein des Forces aeriennes.

M. G.
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